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La course du Flambeau, pièce en 4 actes
de Paul Ilervieu

Madame Sabiue Revel, veuve, etit aimée
de l'américaini Staitfy, que volontiers elle
aimait. Elle refuse cepeudant de l'épou-
ser, car ce serait risquer de diminuer, s'il
survenait d'autres enîfants, la part d'héri-
tage de sa fille Marie-jeanne, qu'elle ado-
re, Stai)gy parti, Marie-Jeanine quitte à
soie tour Sabmine stupéfaite pour se marier
à Didier.Marauon. Didier fait de matuvaises
affaires. il faudrait pour le sauver de la
faillite, 300,000 francs, -Sabine les de-
mande à sa mère, Madame Foiîteîiais. qui
refuàt. ' Alors Sabiife les lui- vole; 'inutile-
tuent d'ailleurs, car elle îîe peut niégocier
les titres.

Piles tard, c'est la umort muête de Mada-
me Foiiteuiais qui apparaît niécessaire pour
qule Mairie-Jeannie deviennie rielhe par hiéri-
tage. Subiîe îîe tue lias sa muère, maais
elle conisent Ù ce <que celle-ci t'i<:tllC dansi
l'Eiga.ditie, bieni qu'elle sache fitue l'air tr'op
v-if des monitagnles sera mortel à lae vieille
damîîe. Madaiue Foiîteiiais, - eurîlia(îîIle '
meurt eu ceffet, Staiigy emignèlie Didier
ta .î fort unîe tii Aliériiîne, et Miirie-Jeci u-
uie sait Didlier.

Ainîsi, par aîiiouu- pour sa fille, sainie,
s*est saicrifiée elle-miêmie, at volt-, a <'onseil-
ii it 1m101t dle -a maèr'e... et sa fille, la tî'ai-
tient c'ommie elle-maême aI traité Madame
1"oiîleîais, lai laisse seule, eii prise à un
désespoir mortel,

Tel le coureur anîtique, épuisé, passait
il lum autre coureur le flambeau qui dev'ait
arr-iver' à l'autel, eîî île s'iniquiétanut que dle
.,îîii siîcceseiîr. et noie poinit dle Srîî pré-
,léeesseiur ;aisîiî te père, ainsi la mntre s'oc-
eupte le soie enifant et lioni de ges propres
-ailleurs, et l'enîfant à soie total', se umentre
ijnri) t. C'est, Sîiuit l'auteur, ln loi le
l'hum îianité.

La pièce est forte, bienti charpentée; elle
monîît re îles senitîients quii le -sonit pas nio-
les, allais elle émaeut jusqu'à l'.angoisse et

res-te fi belle -

Un brave à
trois poils...

Le " duor îî 15 nîovembîre, nuotes rit-
'ontie l'hîistoi re suivanmte, C'est %tîî draine
ignle file Natioînl -

"OICIC DE DECMuýIPLIR

l)e lionnei heure hier matin, M. Baril,
en.M, i renîtr-ant chlez soli onicle, M. le

Dr. Baril, 1654 Est Saiiîte-Catlieriîie, cii-
teiîdit le chien, liii (tait-- le soubaissemenit
c:loy:îil d'unîe façon étranige.

t al0la réveiller sou ie sii M. J 's. Bar-il,
joiîrîîctliste à t''Actioni', (liii taitlé <Fui re-
volver dtsceîîdît dlans la uiè<-e Où se troit-
vi it le ehliîu.

Cciti -ci, à l'ail t, prèýs dl'unue por-te qii
itOnneî dan s li c'ouru, le cessait de hurlei'.

M. Baril Inuiça danîs la pou-te lin vigou-
reuix c-oup d i ued et l'îîslt t l*alprès, il
ciii enîit danis li i-ouil' le tbruit. que fera;it aile
hommuîîe se sauviant à t uîîte.s 3auihes.

Il soi-lit et couitl.ll qu'onî avail tiufouu-é
lie liaite dle l:t u <isie île Ii uuaisui volisi-
ne'

.Aîi, lec-teuilsa li. ccRlu sionu lie vous1
seîîululî-t-elte pias obsc-îure? Pourquoi le vi--
teuu s'e'st-il sailé -~t- e î revolver, de
1: holiennei' oui (les ilnoust ilis, oui (lii coup
li- tiu-î fiei ZuScplui 1il. :a et] puri? Riîen
île t<lu t ça. Quanud l'e liandi t vit ta hle ,
i,- '/'sep;h il déurit. La luni te venit de<
c-lez DUSSAC-LT. raie Taît-aleii.I
iI y :u pas I'airgument plus fr-appaont.

L'ABONNEMENT
a l"'Etiidiiili" est le $1.00 pour Vau"Iuéýc
tiiversi ta ire, (novembre à mai),
Pouri tous rieiýnciinets. ad ressez -vois-,

J. B. MiANDEVILLE. 1l'aEttidiauiit". Uîîî-
versité Lavail.

Si l uis îueniiup, donnme de toni bien, et

Si li ais pemu. donnie île toit eoeilr.-( Maximc(
Ara ie),

-a .viiesliilite bijen eônîprise est unil
partie essentielle dii perfectionnuemnent de
notre êrB RFEE Y S'tTlf
LAIlBE,

TribuneLibre
Nous avouis.reçu, une assez lonîgue lettre

eil réponse à l'article parti dans îîotre pre-
mier numéro : "Paroles malheureuses".

L'auteur nous pardlonnera de ne pais,
faute d'espace, la publier eii entier. Notes
reproduisons le passage de ta lettre OÙ
"Tttrp)it" reme-t les choses 'au point.

Toius les étudiants "en sifflanmt, crianît,
vociféraint, gesui*ili.'uut, commne dit la chuici-
son, arriv'ent dlevantî l'Université MeGil!".
Aussitôt on envoie- le boumatai tel Les
ccîrchiis aniglais cenIves:t i toute hiâ-
te vers les ptortiqti;-:q, (,-, r,ti:lîure à gr'ands
cris miii orateur i1,1 t.i zl~tit. d'uttiser dit-
vuuîtîge l'élanm jo.-a"ix di'-' j;eunes. Après
Ilés:tît ion, (.11 applait , ii aimis robustes.
aiii brute dii Laval qini .4r',îe semis les
Somatiionîs miii lui sonît faîles, Voilà le
poinît essenitiel I Ce ni'était pas Lile visite
offii'ielle que l'oit remuait - renîdre; c'était
faime ptite <le plaisir que l'cet preniait eut
échuangeant liens miots et hâbleries, Et je
troulve que votre représentant a bien rem-
titi Soie rôle ,tir ce rapport. Il n'y avait rien

îl . qisiîuelll et île décisif dates ce qu'il de-
vait dlire, r'était. i! est lion dle le rappeler
unie iii iocemi te ilisii'ei ioiî tu x dépens de iii1

rîu'-ei'iit l uicuile',et tous tie vir'enut
î uî'umme bonnîme hiumeur' <IcmS le "'souffle <te

~c: ns'et "l'a rdeu ' I)elliqmeise'' de la trop
dhignie vic-t ime du Dur'andal. Dans mille im -
tarovisa tionu aîussi for'cée et dans une lait-
-,lieirngr parlée avec îîîî aplomb que
1;u'ciirait puis dédaligné iirtre Duranîdal al-
4lemîme, il a sut tenir bien soue jeu, cii faisant
rire' et bîadiner' sur' le sujet, le plus apte à
cette fil"TUP .

:0:*

"QUAND MEME"

t Petit s<îillet dédlié à îîîoîî amui "Papia

I ,a t rouverl' p 1lus b>elle.
Airîjer ce qlui lipat
I tait ce qu'elle lhait
Et lit crîîirî qu'en elle.

Puis apprendre (111e celle
Qui d'nîî11iuir vous coiî;llîit
A (-ellei autrme-, disait

Par Sa c,îl.e. 1  eut
Enî . ci **J î,

savoir' few1: . smi.

FE t uiliri-: queinid même
OSCAR...

(De l'écoleeiîit;

A PROPOS

-Quel théâtre?
-Au "thiéâtre le la £rqlerre-?"
-01i. .j'y vaiis, a;îiat kan
-A propos. sais-tii!- i'1e l"e a lliéts %.

faire Pei cir.' ;A daîîs ('nalst1 lit ini opte?]
vntl la 'uîti

'-Ni c'cic'.'oi.lîiiro ilna'
tout ý, noiî et iXii ut dira pluis ar-Put

-Fu i Se t îîc-pitoIle, le sollveraiîî
iliî'a : C'est ' l~utiîi' de fetaireP mpl re î

Tableaiu d'honneur

A l'a ;eir. utlspubllieronîs sous < ret r
briiquîe. le .:(iis *k, ét udîîianuts idliots quîi
dlëpën.ù1Iit Icr q% o1i ý, iîtoi' les jelîuc-
filles e-t le.- un t a- . -on tn r de l'I'ii j

Q ue tes ix,.k- c''nînt agi ,ainsi lîîîîdli
aipir' eg r~e' i Inî di .:ei Coîîntaiglit ci
pîrennent foi-.

C~h~ehe 1'-î-tn ebe,., !es autr'es, les
vives chez.;,.FK K.X

- -- 0:

"L'avenir rî'utst ls chose qu'il faille aet-
tendre; il faiut savoir le créer soi-même par
son travail",.

MICHELET.

Librairie,' Saint"- ouis
Papeteries, livésij'ournaux, jouets, impressions et
reliure, etc., Cadàeaux pour les fêtes, calendriers
de fantaisie, agendas et almanachs pour 1 91 3.
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JA CQUES VINGTRAS

L'ENFANT
par jules VallUs

(Suite)

oe~ "it sua<qualité de voisin, est
ait ai ni de lit maison: il vient de temps eil
temps mîanîger la soupe chez les gens d'cil
lias,. et nus Sommues camarades, soie fils
et moi. Il ttu'euîuîîèuî-ie quelquefois àl lie pri-i

-c.p;re file c'est plus gai. C'est pleini
.'arbires; on1 jouie, on1 rit, et il y en Ias) un
tout vieux, quii %>en;-*i di; bagne et qui Lat
t1esý ettédrîiles avec des buouchîons et des
coquille., de aloi\.

A ta nmaison, l'on nie rit jnniais; alieaancre
bougonne toujourîs. Oh1! comme je im'a -enlise danvanitage avec ce vieux-la et. le
griad .111'on appelle le liraeonîîier. qui il
t ué le geudarimacsi lat foire df i ai

Puiis. il, reçoivent (les bantifî uc qu'ils
euiblrassen t et. caceniit suar leu r poitrine.
J'ai vue, cii passanît au puirloîr, que c'étaienit
(les femmînes qlui les leur donniiaent.

D'îu tire. onit des oranges et des.- gâteaux
que leurs mères lentr portent. comme s'ils
étaiient encore tallt petits. 'MOi, je suis
tou t petit. et je n'Ili jamlîais nii gâ teaux. ii
oranîges.

Je nic nie-a ppelîle pas avoir vui(aine fleuîmr
à la miason. Mamian dit qtue ça gêne, et
qu'ail bout de dix jours ça sonît i iais.
Je tu'étais 0pllé à aine rose l'aultre Soir.
cite el'a crié : "Cat t'il pprcîiîlra !''

J'ai toujours envie île rir-e (i1 iaîid on (lit
la prière. J'ai beau nie retenir i Je prie
Dieu avant de me niettrui à genoux, je lui
jure bien que ce n'est pas de lui que je ris,
niais dès que je suis à genoux, c'est piles
tort que moi. Moul oncle a îles verrues (lui
te démangent,' et il les gratte, Puis il les
mord; j'éclate. Ma mère ne s'en aperçoit
pas toujours, heureuîsemnent; mais, Dice, qui
voit tout, qu'est-ce qu'il pelît penser?

Je n 'ai pas ri pourtant, l'autre jouir I Ou
avait dîné à la maison avec ma lac.te dle
Vourzae et mes onieles dit Fau'reyrcl: on
était en train de manger lai ltourte", puindi

"Rentiers en 20 Ans
La Caisse Nationale d'Economie

(Incorporée en vertu du Statut 62 Vic-
toria, cli. 93). Caipital iniatiéniable accu-
imulé :$700,000. Versemcents mecnsuels
25 ou 50 centins.

Les maembres de la Caisse Nationale d'E_
coiîuîiie, retireront chaque aninée, après 20
uns de sociétariat, Dix ou mêmue Quinîze
f is plus de revenus, sur leur placement,

'iî'î si, individuellement ils avaienît placé
leur argent à intérêt comaposé. La rente qui
leur sera payée, leur vie durant, est IN-
CESSIBLE et INSAISISSABLE.

Peur renseignements:

ARTHIUR GAGNON, administrateur, 296
Boulevard Saint-Laurent, Montréal.

ut-à-coup il a fait nocir. Ou, avait eu
banal tout le temps, on étouffait, et l'on
voit ôté ses habtits. Voîilà flue le tonnlerre
gr'ondé. Lat pluie est tombée à torrenîts,

le grosses gouttes faisaienit "f»lue" allais la
îoisière, il y avait aille fraîcheur de ca-
cet aussi %tae odeur de poudre; danis la1

le, le ruisseaui bouillait commîîe faie lessi-
-e, puis les vitres se sonit lmises il grinlcer:
I tomibait de lit grêle.

Mes (tentes et Oies onîcles se soît, regar-
lés, et l'unî dleux S'est levé; il at ôté sois
qliipeau îîet s'est sois à <lire aille prière.
'uuit se teniaienit dlebouît et ilglliverts,itvec
vais Init is jeu nes Oun vieux pîlein iîe t ris-
eSse. Il'. pria ieniît D)ieu île pr is trop
q '-l pour leur îs chlampiîs. etîl lie t s tuer,
I veî-si tO Ilonîli lita uce, lî'urs miiossoins eli
leur,

Umi grêlon al passé par tele fenêtre, aue
mntenlit où l'on disait "Aiiieili' et. ;a su lité
la ns unî v'erre.

Nous venonîs <le l'e campalgne.
Mon père est fils J'titi îaysaîi qui a eii

d' l'orgueil et a voulu qu'ie soli fils étudliât
'pour être prêtre". On l lais soie fils citez
si] oncle eliré polir apprerviîre le latin, puis
un l'a envoyé at suiliiinaire,

Mon père-celui qui devait îêtre mou pè-
--- n'y est pas resté, n voulu atre a hche-
ier, arriver aux hionnieurs. et 5'qigt installé
lans une! petite chîambîre oue fonîd e'o ne rite
toire, d'où il sort, le' jour, polir :ltiîner
uelqîîes le in l dix sous l'hieurne, et cîIi il

-enître le soîir.' poli f'lai re la couir à telle par'
;ngl qu1Cpi serai inn mnèr'e et qui a econîplîl

lin. le~ momeniiiît 'eg devoirs de îiiîoeî dlé'
'<iiuée tn's d'Vaine tanlte mialadfe.

011 ie b<roil le pouir cela arc-c tl'oncele cii.
e, du<it. tdu î'îàt Ell on s'ai iç, Oit
"'aî'corde", n upc e On est auîssi ait
il ii ila veî' les pèle i-t mère, àa qui t 'oii'p

'ait le, ç-cînitioiîs polir arriver àc'.<e met-
-iý1gîe I cl1 ébinîe et. <1<' ta muisère.

Je. !sui le premier enfant (le cette ilunio
x1'îîe Je vieil., -iii mîonde dînuis unî 1W tc
viil-x bois qui a îies llliss de villagq"ýt
(les pucnes le séminaire,

(A Suivre)
0____o

Ce journal est publié par la Société de
Publication Laval,

Ilédaî'(tion,.-Nnël Faîîteîîx,
,Aiumnitration-J. B. Mideville.
Adresse:

"Tl'Etudiant",
Université Laval,

Mon'tréal.


